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Dans la magnifique série Patrimoine de la Bi-
bliothèque publique et universitaire, Michel
Schlup nous offre encore un «beau livre», une
nouvelle fois somptueusement mis en pages
par les Editions Gilles Attinger. Le propos ini-
tial est, tout en respectant les intentions «pa-
trimoniales» de la série, de rendre hommage,
publiquement et concrètement, aux nom-
breux donateurs (principalement de livres, de
manuscrits, de numéraires,) qui, dès les ori-
gines de l’institution et jusqu’à maintenant,
ont joué et jouent encore par leur générosité
un rôle clé dans l’enrichissement des fonds.
Bien plus, sans cette forme de mécénat, af-
firme l’auteur, la Bibliothèque n’aurait pu
naître si tôt ; le fonds ancien, qui en consti-
tue un des atouts-maîtres serait en particu-
lier bien loin d’avoir l’intérêt qu’on lui recon-
naît aujourd’hui loin à la ronde. Il était donc
utile et nécessaire de montrer enfin, aussi sys-
tématiquement que possible, l’importance de
cet aspect essentiel de l’histoire de la Biblio-
thèque.

La démonstration est menée de main de
maître. Elle commence logiquement par un
rappel détaillé des circonstances de la créa-
tion de la Bibliothèque, rendue possible par
le legs de David de Pury. L’institution, conçue
dès 1788, ouverte au public en 1794, est donc
dès le berceau placée sous l’égide du mécé-
nat, puis du bénévolat de ses premiers anima-
teurs, issus du petit monde des élites cultu-
relles neuchâteloises. Les débuts sont mo-
destes. Joints aux dons, de coûteux achats,
dont la politique est finement analysée, ne
permettent pas de dépasser le chiffre d’un peu
plus de 3000 volumes disponibles en 1804 ;
le livre est encore un objet de luxe. L’évo-
lution de l’institution aux XIXe-XXe siècles,
son affirmation dans une ville devenue aca-
démique, puis universitaire, le rôle de ses di-
recteurs successifs sont ensuite retracés dans
les grandes lignes, avec beaucoup de clarté.

Le cœur du livre est une analyse des dons et

des donateurs, surtout aux XVIIIe-XIXe, puis
au XXe siècles. Un Registre des dons rend
l’opération possible pour la phase 1791-1902
– car les premières donations datent d’avant
même l’ouverture au public. Cette source est
hélas un peu décevante, dans la mesure où
le détail des livres offerts n’est pas toujours
relevé, pour se résumer à un simple nombre
de volumes ; au XIXe siècle, pas moins de 668
particuliers et 98 collectivités sont concernés.
La sociologie des donateurs ne surprend pas :
les élites culturelles locales dominent (profes-
seurs, pasteurs...), comme les anciennes fa-
milles de la noblesse et de la Bourgeoisie, sou-
vent aisées. Leurs gestes relèvent de ce que
Michel Schlup décrit pertinemment comme
un «premier mécénat», «encouragé par l’es-
prit civique et philanthropique qui marque la
fin des Lumières neuchâteloises» – et dont le
rôle, souvent méconnu ou sous-estimé, est ca-
pital dans la vie culturelle et sociale d’avant
1848. La typologie des ouvrages offerts ou
légués à la Bibliothèque est présentée paral-
lèlement au portrait de quelques donateurs,
dont les goûts et les intérêts, ainsi que la si-
gnification des largesses peuvent être consi-
dérés comme représentatifs d’orientations in-
tellectuelles et de pratiques largement répan-
dues. Le lecteur est donc convié à une obser-
vation socio-culturelle du plus haut intérêt,
d’autant qu’elle a été trop rarement entreprise
à Neuchâtel (elle pourrait se faire par l’étude
de certaines bibliothèques privées, dont la ri-
chesse transparaît en l’occurrence à travers
ce qui en sort pour être mis à la disposi-
tion du public). D’étonnantes figures de bi-
bliophiles raffinés et passionnés surgissent de
cette galerie. Mais au-delà des personnalités
et des dons exceptionnels, sur lesquels l’ou-
vrage met l’accent (peut-être un peu excessi-
vement ?), ce qui frappe est l’ouverture intel-
lectuelle de toute une catégorie sociale, aussi
intéressée par le développement des connais-
sances de son époque que par l’attachement à
leur diffusion locale, via la Bibliothèque.

Les livres d’études dominent initialement,
avec des classiques de la haute bibliophi-
lie, collectionnés par quelques passionnés aux
moyens élevés, ouvrages de prestige, riche-
ment illustrés, enchassés dans de luxueuses
reliures. Au début du XIXe siècle, de somp-
tueux ouvrages de sciences naturelles sont
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donnés, dont l’iconographie sophistiquée –
fleurs, oiseaux, poissons – en faisait de vé-
ritables chefs-d’œuvre et dont l’âge d’or va,
surtout en France et en Angleterre, de 1760 à
1860 environ. On reçoit aussi de magnifiques
récits de voyages aux gravures coloriées à la
main. Orfèvres en la matière, Michel Schlup et
ses collaborateurs présentent avec minutie et
exactitude les spécificités de ces ouvrages et
les replacent dans un contexte bibliophilique
qui en explique l’intérêt.

Des bibliothèques entières viennent égale-
ment, de plus en plus souvent dès le mi-
lieu du XIXe siècle et surtout au XXe, garnir
les rayons de la Bibliothèque. Au XXe siècle,
après une malheureuse lacune de l’enregis-
trement des dons entre 1902 et 1920, le ton
change. Les dons de prestige, relevant de la
bibliophilie, se raréfient et les livres ordinaires
l’emportent, avec les dons en argent, parfois
considérables, avec aussi les papiers person-
nels cédés par les héritiers d’intellectuels ou
d’artistes, de Léopold Robert à Denis de Rou-
gemont. Mais de beaux exemples sont présen-
tés de dons récents de livres précieux, anciens
ou modernes.

Tous ces gestes sont à enraciner dans la
même forte tradition neuchâteloise de généro-
sité envers les institutions publiques, qui mé-
riterait sans doute une mise en contexte et
une analyse plus poussées. En attirant l’atten-
tion sur cette tradition sous l’angle de l’his-
toire culturelle et sociale, Michel Schlup, dans
ce bel ouvrage abondamment et parfaitement
illustré, ouvre la voie.
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